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Oncline toujours' le ïurl'"blaio,
oomin s'il' Wùe'làit pa; j niettons
quel'ee ècela est 'i-are, ,soWlt I miais
intrbivable,.non, e, la prigve, O'est
qu'inteà' Wvu longtemps u' sp cV.ia
meàiàuJardin des Plati.-hTlpar'
exeniplé; ce qu'on n'aait jamnais vti
jusdiA'icï,'e t un nègre aux'cbeveux
blonde et lise'; d'o la vive ýatten-
tion'dont était l'objet celui ' qufi
oomparaissat: bier devant la police
correctionnelle ponr vol.

M. le président. -votre nom et
prén 1

L prévenu '(parIent nôgre).-
Moi, nomn'Piperlé. -

M..le président vos' prénom-l
Le':préved (parlant parisien).-

Je m'appslle -Henri-Alfred. o.
K.e président.-Qelle est votre

professioni.
Le prévenu (parlant ngre),-,

Moi f'ais'commiseun.
M. le pidident lui. f'it connaire

la iêvention dont il est l'obje:t.
Lea ravenu..-Moi bon nègre pas

valer pis flit ça ; peut prouver,

lïà témoin Bat appelé à la barre; il
regarde le prévenu et dit avec éton-
nnilent : Tiens ! un nègre .

M. le pr.isident. -- Est ce le prév.e-
qui vous a volé.

Le temoin.-Ça n'est pas.un nègre
qui m'a volé.

La prévenu.-Moi connais pas
massa; mol lèse mamain.'

1l lève sa ma n qui est sale, mais
de la race blanche.

M. le préesident.-M ais vo'li'tes
pas-eun nègre, vous vous êtes bar-
boiuilld de noir. .

Le prévenu (cessant de parler né-
gre).'-C'est au Déjôs les autres qui
m'ont fait cela pouriie'

M. le préâident.-Alors pourquoi
cherchiez -vous' à tromper la justice
un parlsnt ngro,
Le prévenu.--Moi? j'ai pas fait le
nègre'... Ai! oui... c'est sans faire
attention ; parce que là les autres
m'ayant barbouillé. je l'ai pris à la

rigolade; alors, tout à l'hture, ça
m est revenu sans y penser; niais
pour le vol je'suis innocent.

Le témoin fait connaître que le
prévenu lui a enlevé sa- montre, au
moment ou 'il disputait avec li une
place' vacante dans un"omnibus de
Pigille à la Halle aux vins; ceci so
asit rue Drouot, en faceedn quina

roche.
Se voyant pris la main dans la po.

chae le pr évenu sest précipité dans
l'tb des ventes : " Je l'ai poursui-
vi, diie témoin ; il est sorti par une
autre porte, et, sans les agents qui
passaient à ce moment, et qui l'ont
arrêté,: il m'aurait échappé."'l

Le pretenur-C'est paà moi.
M. le président(au témîoin).-Le

reconnaissez vous?1 . -
La, témoin.-Ah I ce n'est pas un

nègo'-qui m'a volé; si c'est un faux
nègre, qu'il se débarbouille, et je
vous dirai ça.

Leprévenu (s'oubliant).-Moi pas
connais massa.

K. le çrésident.-Vous n'allez pas
recoemmencer votre octédie.

Le prévenu.-Oh I pardon, c'est
sans intention..".

M.. le président.- On• a trouvé
dans'voi bottines une cravate de soie,
toute neuve, qui avait encore 1 éti-
quette ; vous veniez probabkment de
la voler à un étalage.

Lu prévenu.-Mon président,la cra-
vate. je l'avais achetée.

M. le pré-ideut.-Pourqui, alors,
l'av# rvous mise dans une de vos bot
tincal

Le prévenu.-Parce qui j'avais
your de la perdre.

Le tribunal acondamné ce négre
agsue à treize mois de prion,

Vue haisse fructueuse eni Alabùmo.-
W. Wiiriam flunt. de Vineton, Antanya

.co..Aa .vint en ville pour acheter un
billet, qui.gagna un cInquieme du pre.
mie ' pix capl al de 75,000, soit$ $15,
000, ans loterie de l'état de la Lodi.
siane é'laNouvelli-Orléans. Il est mâr-
cîîand:et fermiér à Antanya:ett aira-40
ans en Septembre., Ildit qu'il a achet!
dles billets poedar les 2PPernières an-
nés, Isais e tojours sgn 0 p u'il
ne dépensait p6iir Sesbillets. en" u-,;
il i payé $435, eai', areçu 'Ah y coinpre
nant te dernier prix 811,900.11 est con-
vatincU que le tirage est droit et juse.--
Je/m, (A!se Lianes, 18 mal.

M e

.- Tees; OanL..; vos-feres répè•
re peigne,'auquel.il manque deux

dents..' * ' "

-Bienmadame e! . ..
Et cet excellent Calm' s'ep re

de porter le peigne... chez un onti-

G. -

Un professeur demande & unà pe-
ite fille

"Pouvez vous me nommer un
mammière qui n'ait pas de dente ?

La petite lIs vivement:
1 -Oh I oui, monieur.
- Oitez-moi un exemple ?

~ .a ,ma grand'mère."

- Est ce pas, Gaguase, que t'es
.pasfeigmnn! et·que tu ficherais une
faneuse pile à celui-qui a inventé le
travail, ai tu le connaisE.ais 1 '

-Ohi I oui,.va.

Quels ront les hommes les plus
effrayants du monde '

m-Don nez votre langue aux chiens
Vous ne trouveriez jamais, c'est trop
bôte.

Rpne, - Les coiffeurs, parce
lu'ils font dresser les cheveux sur la
tête.

Le iujor fait sa ronde et aperçoit
un malade qui, de son lit lui fait des
ge#'tes d'appel désespérés.

Il s'approche et s'informe.
-Major, dit la soldat, on veut me-

faire mourir, on refuse de me soigner!
L'infirmier, consulté, explique la

chose.
- Cet indivdu, major, est un mau-

vais chenapan ineorigible, qui met
tout l'hôpital sens dessus dessous.
Comme il est très malade, je ne peux
pas le mettre au cathot ; comme il est
à la diète, je ne peux pas la mettre
au pain sec; alors, pour le punir, je
le prive de lavements I

Dans un café.
- Garçon, quelle heure est-il1 de-

mande un joueur de billard.
-Minuit cinq minutes, meonsieur.
.. inuit sonné... Sapristi ! et ma

fei me qui m'attend pour déjeuner 1

Oui, le père Riobebraque . prête,
oui je te parie cent sous qu'il. piete.,

-Allone donc, ce vieui pingre-là
te laisserait crever defaiin' plétét que
de te pîttr dix sous.

-Dix mous I ah non I pas dix sous.
-Hé bien, alors, que prete•il l
-Il prête....à rire.

Maurice adore le sucre et il en de-
mande à sa mère pour manger ses
fraises. La mère refuse-

L'enfant paratt résigné, puis tout
à coup avec gravité.

-Tu sais, maman, ce qui est arri-
vé dans le quartier. Il y avait un en-
fant à qui sa mère a refusé du sucre.
pour manger ses fraises. ..

--Eh bien I
-Le lendemain, il est tombé dans

un puits.

La scéne se passe au bois de Bou-1
logne.

M. X... se promène avec'un da u
ami s; dAvant lui Marche un témir
archi'mlllé dans tous ses roles; il fre--
donne par habitude.

Je parie, di M. X... à son ami,
que je donne un coup de pied oh vous
savez à ce monsieur que vous voyezi
là, et qu'au hou de se tâcher il me tem
mercie.1

--C'et que vous le connaissez, que(
c'est un de vos amie, car autrement... i

-Je ne lui jamais parlé. il ne me1
connaît pas ,.répond M. X...

-En ce oas c'est parié.
Les deux amisase.tpent dans la1

m ain.. ·' ;. , , .:
'Aussitôt ML X... s'avance derrière

le tenor, phoisit. ien son . momerit et
lui lan.e le.plu .frAno coup; de. piedi
qui kii.jamts, té,donné i. .-,

. tnotoo.retourne, étoun -et f2-
tieu ,. s'élanoe. Ters ... - .qui,i
sans se. dweoaçerter, retirýpo'iment
son jha[.Ùa, et lui'dit avec l'airi.d1
plusIprofond.repentir: . . -,..c

Eiroses moi, monsieur, j'avais' crtu
racopnatter la voix de mon ami Capo ul1

Ravi de ce campliment, .- le.pre-
mier qu'il 'ait janais reçu, le tenor
ne put s'empêcher de répandre un:

AhEmo.nieipus.e!trop.dil
.qunitpggareon pau à M. I...:
& ·. •..rB.Eviter, 4 d e n eneer
cette..plaisaqterie, ;qd's ai elie liait
coqnle,.ppuirit-avo4 un.ddnoàment
-m'is aimable.. . . .

On passé' des abricota au deperts
et l'ontcherche le4ilusamûrs.

-C'est biei facile à reconnattre'
dit le marquis de Calino, d'un air ca-
pabl..'. Tout le %monde sait que les
" murs ont des oreilles 1'

L e comible de la difficulté de vain-

A;oô'unq loge à l'annéo sur le

th&trede i incendie.

Une célébrité du barreau s'était
.dernièrement chargée de plaider pour
un asasiut récemment arrêté, et a.-
tuell'ement à Maes.

Il va le voir.
-Mais je suis innocent I sang ote

Sl'inculpé.
-Al!ons donc!
-- Je vousjure que si I
Et notre homme prouve à sou dé-

Ienseur-à force de mensonges ou de
vériré, la question n'est pas là-qu'.
il est victiue d'une erreur. .

-.Cämmncnt, fait alors l'avocat,.-
vous êtes innocent T... Bonsoir alors
mou ami... Je vais vous envoyer un
seerétairehi .

Cromwell fai-ant son entrée. -tri-
omplialu à ,andres, on lui fit remar-
quer l'affluence da du peuple qui 0e-!
courait de' toutes part pour le voir.
Il Il y cen aurait autant, ai l'on me.
conduisait à l'échafaud."

Epitaphe touchante lue dans un
cimetière.

CJI.GIT
XAVIER LAVIGNE.

NoTRE vfNÉRf OfRAND-PERE

Ancien horticulteur, six fois lémoin
en Cour dastsises

PRIEZ Poult LUI

A Chicago, une jolie &méicalne
plaidait elle-mêmd son procés contre
un monsieur qui' refusait de l'épouser
après le lui avoir promis; il offÉit
200 dollars pour dommages et inté-
rets. IlDeux cents dollars ! s'écria la
belle avec indignation, deux cents
dollars pour mon cour brisé, mon âme
mes espérances 'détruites, toute ma
vie empoisonnée I Allons dono I ja-
mais. Donnez en trois cents et que ce
soit une a4ffaire faite."

Un domestique se présente der.
nièrement chez M. Z...., pour entrer
à son service.

Après une série de questions, qui
semblaient dénoter chez lui le désir
fortement arrêté de bien vivre et de
se 'dontier le moins de mal possible:

.- Qui est-oe qui monte -le vin I de
.mande-t.il d'unzair air inquiet.

-Voua 1-•
-Bien L... mais le bois1
-Ah ! le bois I... C'est moi.
-A la bonne heure -
Inutile d'ajouter que, là-dessus, ce

persnnge fut éconduit avec tous les
égards.ïdus à son rang.

'Pofessioà à invoquer pour échap-
per à l'impôt sur lei isifs.

Ramasseur d'aérolithes.

Il y a quel4ues années à Besançon
qu une vingtaine de jeunes Bisontins
avaient copieusement dîné à la Mouil-
lère, au restaurant de la mère Riquet
de joyeuse mémoire. Il fallait à ce
moment-là traverser le pont de fil de
fer pour rentrer en ville et payer cinq
centimes par personne.

-Je parie ditX... Vous faire tous
psaser en rne donnant qu'un sou.

-La pari'est accepté.
'La bande arrii e au bureau du :4sge.

Le .parieur.&e -met aupès du bu.;
'raliste, tenant sa main dans le gons-
set de'son gilet.

..-!Un I ditil :en voyant passerJe
premier.

-Daux I trois I continue le bura-
liste en comptant' leslpe-rsonnea. du
défié. , • , -
: On arrive-à dix-neuf. X....et l'em

ployé eomptant toujours ensemble.
-Vingt I dit le premier. .

,X...: donne une pièce de vingt
franc . . . : .

-4t buz lait, nu etit.vieux met
un certain temps à-rend.18.; fr.-05.

-. p avoir mn 0eoore pluS
etern.RW oomptera monnainsdit:-

ii.mang iu.frano ime fut 19 fr.
95 oomptgs -

-omment cela vingt etun!
-mais non.+

-lIux ,taienvtingt et vousil,me
semble.que vous pomptez ponr an,
cela fait 21. Sacreblen I ce n'est pas
vous qui m'apprendriez à compter.

-Pardon, ces messieurs ne me re-
gardent pas. Je suis seul et je,nu paie.
que cicentimes...

-Mais voua comptez avec moi 1...
-Pour voua aider tout simple-

neut I
-Pendant ce colloque la binde a-

vait franchi le pont et était loin-le
pari était gagné.

Un avocat vient déposer à la. bar-
re comme simple témoin. comme il
embrouille à dessein sa déposition, le
président l'interrompit.

-Voyons, matre V..., oubliez vo
tre profession, dites noi la vérité.

Un affreux gredin passeoen police
correctionnelle, il a été pris,une main
sur, la gorge, et l'autre dans la pclie
d' n passant.

-Monsieur le i-ésident, je deman-
de la remise à huitaine; l'avocat qui
m'assiste ne peut plaider aujourd'huti.

-Mais, accusé, vous avez été pris
en flagrant déliti qu'est ce qe vous
voulez que votre avocat diae pour
vous défendre.

-- Ah ! voilà, monaieur le prési-
dent, c est justement ce que je vou-
lais savu.r.

Au.palais:
Une vieille dame qui vient de per-

dre sa. caus se retire:furieuse, eR
emportant dans ses.bras un ravissant
épagneul.

-Quelle, jolie bête 1 'dorio en le
caressant l'avocat qui praint.dp -per-
dre une cliente, il nc lui manque que
la parolo.
. -C'est le seul avantage qu'il a t

sur- leu avocate, monuieur,.répond sé-
chement la plaideuse en s'éloignant.

.'est le soir; la lune, à son deuxi-
ème quartier, éclaire le, jardin dans
lequel on promène le petit Maurice,
jeune volontaire de quatre ans.

Tout à coup il lève les yeux au
ciel et s'écrie:

-Ah I maman, la lune qui est eas-
sée -..

UNE OFFRE LIÈBELtALE
La "Voltaic Belt Co, " de Marshal

Midli. offre d'envoyer ses cdtsbrea coin.
turcs voltaiques et ses applications élec-
triques, pour un essai de 30 jours, à tout
homme ailligôde débilité nerveuse, )ert
de vitalité ou de viriliié, etc. Des circu-
laires illustrées donnant tous les détails
sont envoyées sous envoluppes cachetées,
port payé. Enrivez-leur de suite.

LA OONSOMPTION GUBRDiB

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-Ori.
entales la formule d'un remisde végétal
très simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
de toutes les affections de la gorge on
paes poumons. Aussi guérison- positive et
radicale -ea débilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le docteur
après sa avoir expérimenté r'eflicactt
dans des milliers de cas' a senti qu'if
était de son devoir de le faire connaltre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffréances humai.
nes, j'enveraligratis, àtouseoeux.qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran.
gais ou Anglais, avec toutes les r-oneoi.
guements.pour la faire et l'employer.
• Envoyer par la poste; tun timbre et
votre adresse. Mentionner ce journal.
W. A. NoyEs, 149, Power's Block. Ro-
chester, N. Y.

DESSINATEUR

GRAVEUTR SUI MOIZ
(Edjllce de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIl, 35
MONTREAL,
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Ooi .m~ne ae la L p triqd g
'lit.tdelà Làfhlfe '

Nougseerifons par resprsenites h iwus ''
surminanslesa g emifa our* kt A

paa tderLoùe de Maa de la Louisia-
ne, queioaus grons et contr ns persn.
nellm i lea tirages ndusenmes et I
out est conduit atec honnt .

et bonmfoi pouir tos la i !rbs lnoue:
autorisons la Co pgna cese er -;reter
erdflcat, avec d e e8tig

sires aUaehés dans ses alfwOwut.

commissaires.

£Vue, U ouis gnes, 'Ban"qes éBeBas-
îuiC?,'paie I5 low.IsLeaprx gagnés aux

4e la uiiane quise-,-j
ront Présenés 4ci f.isggsre.

.i. .OGLESB

PrLousigiîa Iaticni !
1rrWrKILEETH

FMr> I astelUênsl huhL A.EALDWIN

Irncorporée on 8smpour 26ans par laLowlnla
ture pour desinsd6duatUon etdobari avec
un Capital de $1,00.,00 q . uel a été joutéde.
puie un fonde do réserve de plias de $560,000.-

Par unv e opulaire écrasantI nona rlvile
devinrent partie de la prélitttd Oachtiiuttonas
PEtat, adoptée adécmbre A.- P. 19l.Lasgl ôer 0 eola<e et ensdie wr le pu
gse d'ascuundra. .&efcatuamas. da;ddsduPt e fecrrls a

LMe a Unen I oklieu
rex oui lieu rtgièreineia iou0, les trmt rie
au lieu de tous tex sementre, us.ipie cwpdr.

". commags ag n mars5e.
OCCAsiON SPLXE» l§E lez A-

OeR qltUNIS VORtTUNF.. SlilqIEItECGRAND TIRAGE OLASS.G DANs roA.
DEI.it .DEt MUâ!Qui, A LA NOUVFLLEI
ORLMANNMARD iL , a. lULLE'I 8ae.
ledeme TIRAGI 'NsUEL.

Prix capital -.. - $7-.000
100,000 BiUets a einq agnus...- e

qqe. Vractionen-ainqiémssoa propom

LISTE DES PRIX
i Prix Capitl de.........s1', r,0

8< 10000 1000
SPrix de.............e1oo- ',9le5 Il ...... .1.000 J

20 .......... i î5°10 200 2000

800 ".'*....:100 30000
M 09................ 50 25,000

.00 ......... 25 2,0
PRIX APPROXIMATIFS

8Prix d'Approxamation de $760 . $6,750
o " "500 4,500

1) 4 SI250 2,280
1807 prix s'élevant à..............1285,500.MÎI

Les applications pour prix aux clubs doivent
Atre aiasn seulement au bLresu de La ComVUniV
&la Noalvelo-OViénns
Pour deplus e.upe Informatihm, crie. Ui.i

bl= dounnat voire adresse au long.bTS DIS PSE, Manat. d'Es.
prose, bu change sur New-York dans une lettre
ordinaire, Bilets do banquo par Express (a nos
frais> delinet Sire adressées

«. •A. DAUPULf.
Nouvelle-Orléanm. X-.

Du à A. DAIPIUM,

Faites les 2ni depose Doste]yabl
'l adressez les lerres eurit!'es à
EW-ORLANS NATIONAL BAJE,

New-Orleans, LaC ONSOMPTION-a un remède ecstir
pour la maladie Indiquée ci-dessusepar
soit usage, des milliers do cias de la pire
ospèeo et très anciens peuvent tre uri".

Vraiment, ma roiest ai grande dan..lo ic ei-
tI, que J'enverraI deuxtboyltaiiea gratuiienst
avec un traité do valeur suir la maladie, à toute
pereonno souffrant de cotte maladie. ýDcun#za.a
dress du bureau de poste et pour l'express.

Dr T. A. SLOCU,...succursa.e.; rue ronge,
Toronto.

E GURIs LE CONVUnstONS i Lors

41i ami'.men u ele raitnepu
Yn tempe et unil reparaissent apres. J'altait
ns e 94 ~afftuefe, Cpite4ive4 ou "ne
mat, une élude de tout ma Vie. Je garantis que
mon remèd6e guérit lui plus mauvais cas. Pare
que d'autres nont pliréunir, ce n'est par une
raison pour u vous ne eoye pas guri maints-
tan Dsman x de saieun traité eSlins bouteil
la vratruits de mmn remède IatalIIlte. Donnes
I. dr.s pour Ilexpres et le bpreau :de poste.
L'osaine vous coteurie etJe vals voueaguérir.
Adresser au D)r P. KL. G. Boct, Sie sl,37,

"Ou Yoang, Torate.

ris A ux, ratz
s votre soinlàil est troublà suit par so

pleurs et leacris d'un nsefat qui souffr des&
deuttion. bite-tous de Voa" e..er que bon.
teU du "sropclman de Mme Wioulow pour
'la dentiilon dés eanta..S eo sicacité e.t sas

&gain. etntre pl malade sers s.outaé,im..-

A--i a - --ce. ôuis. ce resté4 est.Las
ible. In uxrilt dri* setarie ét la diarhe.

tutriresioman et les iuseti.art daa
l'soiasadoucit lshumeurs, éui esfs

adose nslemili'et pdéea. ;ae,é:.k- -1. '...m

dsuttléde<uat'deo.s. wd.le ·u golie.. antréo&p éalat e Wmêrlpso d'aeduls
des'ébté s 'mMIes -paile e t eteest - ease i tees l

pharmacléet as m . ae sller. lris 85. .
la bsuteile.


